
 

    5 

 

 

Landes  littorales - UE 4040*, 4030 

La lande littorale à bruyère vagabonde est un habitat rare à l'échelle européenne. Elle est 
caractérisée par des associations végétales endémiques dont 80% de la représentation 
française se situe à Belle-Ile. Plus rare encore, les landes à bruyère vagabonde mésophiles 
sont particulièrement menacées par l'embroussaillement. Les landes sèches, parfois en 
mosaïque avec les landes à bruyère vagabonde, est un habitat bien représenté à Belle-Ile. 

Falaises avec végétation des côtes atlantiques  - UE 1230 

Le linéaire important de falaises, cumulé à une pression anthropique insulaire faible, garantit 
une représentation importante de cet habitat et son bon état de conservation sur le site. Au-
delà de l'intérêt intrinsèque du milieu, les conditions bioclimatiques spécifiques de Belle-Ile 
y permet l'expression d'une diversité floristique en espèces remarquables. 

Dunes côtières fixées à végétation herbacée et dunes mobiles  - UE 2130*, 2120 

Malgré des surfaces faibles, la diversité floristique et faunistique, associée à ces milieux, 
justifie l'intérêt écologique des dunes belliloises. 

Prairies à fortes valeur patrimoniale  - UE 6510 

Le contexte insulaire associant pratiques agricoles extensives et conditions climatiques 
particulières a favorisé l’expression de communautés végétales originales à forte valeur 
patrimoniale, à l’image notamment des prairies maigres de fauche. 

Boisements d'intérêt communautaire - 9190*,  9120 

Le vallon de Port Maria abrite une ormaie de ravin d'intérêt communautaire prioritaire. La 
surface connue de cet habitat est cependant très réduite et des prospections supplémentaires 
semblent nécessaires.  

Espèces à forte valeur patrimoniales  

Les caractéristiques insulaires (isolement, climat, faible pression humaine), la nature 
géologique de l'île (terre argileuse avec alternance saisonnière forte de l'humidité des sols ) et 
l'élevage peu intensif, permet l’expression d’une flore remarquable classant Belle-Ile parmi 
les 5 territoires à très fort enjeu floristique du Grand-Ouest. 
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LES PRINCIPAUX FACTEURS DE DEGRADATION DES MILIEUX TERRESTRES: 

Fréquentation humaine : la fréquentation touristique de l'île, ajoutée aux usages locaux, induit des phénomènes de 

piétinement et de circulation motorisée susceptibles de porter atteinte aux habitats d'intérêt communautaire. 

Embroussaillement : la diminution progressive des surfaces exploitées, les plantations ornementales cumulées à 

l'évolution naturelle de certains milieux engendrent localement le développement d'espèces rudérales au détriment des 

cortèges floristiques spécifiques de certains habitats d'intérêt communautaire. 

Espèces invasives : trois espèces invasives entrent principalement en compétition avec des habitats : griffe de sorcière, 

cinéraire maritime, baccharis. Elles se substituent localement aux habitats d'intérêt communautaire et peuvent en modifier 

durablement les capacités de restauration. D'autres espèces sont présentes sur le territoire sans pour autant porter atteinte 
notablement à la conservation des habitats d'intérêt communautaire à ce jour. 

 


